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Par Mlch.l Dalonl

C
e n'est pas encore la nuit
et plus vraiment le jour.
La mambre eSI noyée
dans la pénombre et sous
un désordre adolescent.
Au fund du lit. Camille.

qans, fait le nem. roulée bien serrée
dans sa couette, telle la farce d'un pAté
impérial Vietn.an1icm dans sa galette de
rtz. Elle ne dort pas, puisqu'elle regarde
une vidéo YouTube sur l'écran de son
maxi-téléphone pomble dont la lunùère
crée un halo bleuté. U est 19heurei pas-
.s de que!q1,les minutes. CamIUe ne
quittera pas sa couche avant demain
13 heures, Jaufle temps d'un raid sur la
ewln-e où elle remplira un bol Ikea
vardagen de céreaIes molles inondées de
]~1 entier bio ~ tiède. Et se rec0u-
chera vers 16h 30 aprè$ une escale au bis-
trot avec ses amis. Vive las vacance:!: !

Quoique ... A ]a rentrée, ce sera
pareU, mis à part un séjour quotidien et
parfaitement studIeux dans les salles
de classe d'un lyCée de Chatellerault
(Vienne), où elle vit :avec sa famille. Le
lit de Camille est la véritable maJson de
Camille. Elle ne s'en extrait qu'en cas
d'urgence, Ses parents. qui furent
amusés, puis compréhensifs, puis
consternés, puis agacés et moralisa-
teurs, puis franchement énervés. sont
désormais effoni1res.

fi QlHlnd Je nmtre des cours, je suis
en état rk /m)rt avancée, explique l'ado·
lescente. avec ce sens de la pondération
lexicale qui fait le manne des jeunes
gens. Jusqu'en 3*, une }bis à la maiS01l, Je
11!!Iardais la téU avec mon petit frère,
mais ça mé.! Baoulée. Les programmes
étaient nuIS. Alors, je me mettais au 1ft
Peu Ii peu. fai pris J'habitude de Jaire ça
aussi pendant la vamnces. Et puis, cl!st
devenu maJhçan dr vivre."

Au début, afin de ménager à

Ma vie de couette
Fn positio~ dJ nem!
du ravioli chinois ou de
11étoilede mer. les ados
vivent dars leur lit.
Parfois il leur arrive
nlême de dormir dedans

Camille un comort tout-terrain, papa il
repeint la chambre (trois mun roses, un
mauve). n ilponcé puls vitrifié le parquet,
InstaOé des rayonnages pour les livres,
un tapis pur laine au sol Maman a choisi
un grand lit, de beaux draps, un bweau.
une lampe. des rideaux légers.. Sans
compter une platine tourne-disques
pour 33 tours minésimés - David Bowle,
Lou Reed, Boris Vian. Et une vieille
~une» de libé au mw, celle du supplé-
ment consacté à la projection de Strarl-
ger than Parad1$e. de lim Jannusch, au
Festival de Cannes (~9B4).Sympa. Merd

Seulflnent voilà. ca.mllle ne s'est
jamais servie du buœau. déleste la
lumière, empile k!5 livres sur le tapis.
qu'on ne volt plus, télêcharge la musique
et n'a jamais ouvert un quotldien. mis à
part un vieux numero d.e la Nouvelle
République du Centre-Oue.st, qui relatait
le mariage de ses parents dans une
minUKUle commune du Chll.teUerau-
(lais. Quant au cinéma, c'est trop cher et,
en plus,n faut sortir. Dehors. c·est nul

ilMon lit, ct!st la tronquillitt,
confie Romane, 18all$, étudIantell'lns-
titut national des langues et civilisa-
tions orientalu, qui s'y réfugie, l!:Oe
Bussi, de longue& heures durant. TM ai
&esoln. Par/s, c'est fatigant. ~ laisuT
tomber .:sur le matelas. cest reposant,
apaisant. J'aime ntd couette. raimé mon
oreil/J?r." Et Camille de préciser: «Cest
moelleux. Il fait doux. Ça sent oon. p On
pourrait croire qUl!cette habitude est
une forme précoce de Il boboitude ",
mâtinée de cocooning. une tendance
~servée aux goues de riches, aux
enfants des élites urbaines. Ce serait
une etreUl'. Auaw, 17ans, élève du lycée
professionnel agricole de Montreuil-
Bellay (Maine-et-Loire), fUs d'agrlcu1teun,
file dans sa chambre retoindre son
matelas dès qu'il te peut, et il le peut
souvent. Lui aussi parle de «fatigue •••de

ilconfort», de ••dm/eur», de «silencelll,
de lumière tamisée. «J'ai l'impression
que nous sommes nombrer.zx dans ce
CQJ .0, avance Romane.

Serions-nous confrontés à une
forme de résistance. Mals à qui. à quoi 7

Aux parents1 A l'autorité eu génétal? A
la pression sociale ~Il la consommation
effrénéet Au monde libéral? S'agit-il
d'une version contemporaine et livt
d~lndre le Bienheureux, le héros du
film d'YVes Robert (1968t, incarné par
Philippe Ncire1, qui se libère des contin-
gences du monde modeme en vivant au
lit, reclus 7 Une mut.ation génératlon-
nelle du téiétravail, une sorte de télé-
existence destinée à contourner le sys-
tème? Un peu tout ça ~ la Ibis. Mals
aucun des adolescents rencontrés ne
théorise cette voluptueuse addiction en
révolte politique, ce qui est, peut-ètre.le
comble de la révolte politique en ce
début de XXI~siècle. Ils se contentent de
garder la chambre. Ils sont entres id p1lf
la volontê du pnou et ils ne s'en alTl1l:he--
ront que par la puissance des gaufrettes.
Car pioncer, ça creuse.

Question ravitaillement, on pare
au plus pressé, à n'importe quelle
heure: des céréales comme on l'a vu, des
Granola, des Pépito, voire des Paille d'or
(on dirait un sketch d'Elie Semoun) et du
thé. Pour la gastronomie et la conv:lvia·
Uté, vous repasserez. Au risque de frois-
ser AleDndœ le Bienheureux. OUalors
c'est papa-maman qui s'y coUent. ilMa
mèl1! me laisse au lit sans trop rien dire.
mais il y Q une condition; que je vienne
diner à table avec toute fa famille »,
raconte Romane. «je retrouve mes
parents et monfrère le soir, pourfe repas,
oonflnne Camille. UneJoLsftni,ie débar'
rajse mon assiette. meJl couverts et mon
verre, et Je retourne au lit.»

La tenue est spécifique, adaptée l

hOIS de question de se glisser sous la
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couette en costume de lycéen. fi ya des
limites. On retire ses chaussures et ses

chaussettes, on prélève un tee-shirt et un
bas de jogging dam Je tas de vêtements
qui sert de garde-robe. et c'est parti. Seul.
mot d'ordre; le bien-être. Pas de pyjama,
ear le sommeil n'est pas à l'ordre du jour,
de la.nuit non plus, d'ailleurs.

NJe n'aime pœ trop dormir; sou-
tient ROmane. Quaild Je suis au lit, je
réjllfchis il plein de choses. le passe du
têléphone .i1 l'ordl. Je Ii$. Je regorde des
vidé~ Pallr mot !,'en Uil temps de pro·
ductiDn et dénrfchiuement culturel I!'t
personnel. ~ camJlle: «feYJ profite pour
Jaiu ~lJtfe chose: hre avec mon chot Ou
mon chilm, regarder le plafond 011 bien
des ftlms OU des séries sur mon ordina·
teur porttlbk ou sur mon téléphone,
etWOyt1' des SMS, olIer sur Snapchat, lm-
lngm:m. .. Jefou mes devoirs.. les traVQux
de grol,lpe'. San! avoIr à bouger. J'arrlte
vers :zheuTes dll marin_ lit A noter. et c'est
important. que ces demoiselles obtien-
nent des résultats trè&nettement supé-
rieurs à la moyenne,

Au cours de ~ette enquête, l'lü
répertorié six façons d'occuper son lit
en mOdeteunes, selon l'activité du
moment, avant d"en établir la nomen-
clature. 11y a la position du nem, déjà
décrite, celle du ravIoli chinois, égale-
ment appelé ha "00, où iesujet est litté-
ralement .~boullfié"" sous sa couette,
dont il a replié les bords sous lui, conser-
vant ainsi la d1aleur en totalité ave~ un
effet s.lsa proche de la cuisson vapeur.
fi ya l'étoile de mer. Un grand classique
qui, sur le dos, permet effectivement
l'obsfiVation du plafond et, sur le ven-
tre, l'inspection de l'oreiller. Mais de
trop près. Varianœ, l'étoile de mer avec
pIed dehors. le suis le père d'une jeune
Loullle, adepte de cette figure. Elle pré-
tend que l'aération d'un membre infé-
rieur favorise le rafrakhlssement de

Le nlystère
de la chanlbre
close
l'Institut natÎonal du sommeil
et de I·avigilance (lNSV), qui ne
dort que d'un œll et ne pJafsante
pas avec les statistiques. est
formel: neuf jeunes sur dix
ne vont p<:lS au lit pour dormir

(ils téléphonent, surfent sur

Internet, jouent en 1lgne,
regardent une vidéo ...), Ert deux
tiers d'entre eux ne passent que

huit heures por nuit (en semoinel
dans les bras de Morphée,
Cerise sur "oreiller: 58! pensent
manquer de sommeil et B~ r
avouent succomber à la fatigue"
Ces données paradoxales,
qui révèlent un véritable

problème de Sdnté publique,

('ensemble du corps. ce qui a été vérifié
par les chercheurs américains de la Na-
tional Sleep FoundllUon. Dont acte. n y
a, enfin. les incontournables. La Gero-
nimo. jambes en tailleur, couette sur le
dos, à la façon de ce grand chef apache
(Chiriœhuasl, dénommé Go Khla Yeh à
sa naissance - • celui qui MUle lI. EUe
Incite! la réflexion et autorise la prise
de nourriture. La Madame Récamier,
illlongé sur le côté, est propice, l'Re. il la

Urela wtte pate .•••••

sont le fruit d'un son-doge
OpinionWoy pour l'INSV, réolfsé
en décembre2017. Comme
remède, "lNSV recommande de
«ne pas of/er ou lit pour engager
une activité prolongée»,

préconise l'instauration d'un
«couvre-feu digital v et invite
à «la pratique de l'exercice
physiquelsportll régulier, réparti
sur la semaine». Un doux rêve'?

H.D.
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« Le lit est une paracle aux agressions de la n1odernité»
Qut' les ados passemleur vit'
au lit nlocjuiète j);t<;Pierre LaSSUs.
7.'1 ans. psychothérapt'ute, directeur
général honoraire de lUnion
lr.llW;Use pour lE' sauvetage de l'en-
lance. auteur, entre aUlR~ouvrages,
dt:' Petit éloge de fe'!fiml (Editions
François Bourin, 2017). Au wntraire.

IMllèoupd'ado'-*rtt JICIU*lt
CNjounl'hulle phls clair "'leur--..
ou lit. COI'Il/l'Mtnt ('expIIqun-volll?
Pour bien r~pondn.' il<.:t'Ile
question, il tàut écarter d'emhlée
l'hypothèsç' de pathologies
sin".,'ulieres. partGis lourdes, qui
peuvent wnduire 5 ce gt'On:
de c:ompürtemem et provoquer
unt' désocialisation. un iso!\:?mt.'O[
grave. Elles méri\en! un suivi
attentif, voire un traitemeni. Dans
[es ca.'ôqLÙnOLL<;intéres.<:ent ici. il
s'agit d'autrt' chose: c:'estla période
de relmit ch<;siqut'. observét:
chez les adolescents à et' moment
de leur vie ou dominent l'angoisse
du dtvenir et les intt'rrogmions ti1œ
au monde. Elit' est aussi marquée
[)ar la volonté de nt' pas succomber
aux n.14k's impoS(~'S par 1<1rocièê.
CommeAlaanclrehllllen.h-.
~du filmcl'Yva Robert (l96Il,
qlll. oprk 10mort'" son lpouM
tyrannlqu., ~ •• _ pkuJamala
travGIIhl(, ~ _ pllll Mn IUbir
•••• ~...,1It?
Exactement Cet Alexandre reluse
les conventions et prouve qu'on
peut vivre en toute liberté. A sa
manière, il ri'Siste. Mais c'est aussi
un nOllchullll1t naturel. Ce n'est jXlS

toujours le cas cie nos adok'SCents:
au lit, ils travail!em, ilsét.:hangent,
ils consomment. Ils y sont acùlÏi,
productifS méme.

~ aussiu_ façon de I<t mettre
arBort?
Physrquement et spatÎu[ement.
nui Mais l'da n'a rien;\ voir avec
un repli auti$liqut'. Il n'ya pas
de douleur. Lô aclos restent
connectés au monde et décident
de leur mode de communication.
du moment l't clu rythme
de son USltge. Lx lit t'St un refuj,'t'
- mnm-.e I"ohjet transiùormeL
signe cI'unt' o troisième <Iirt'",
située entre k.' ck-dans ci le dehors,
du proopsychiatre el psychanalyste
anglais Donald Winnic:ott -

confortable. moelleux,
agré<lblement odorant t".lSSUranl.
intra-utérin. Cest <IUSS!un lieu
de vie, qui protèf,re des rigueurs
du monck' extérieur. auxquelles
il est tellement diHîcile (l'échapper.

C.1a rtItHJIlbht Il lin ••strotésIhl.
lIOI"I1

Dans son lit, on t'st aV'L'C soi-méme

et on dècid,' seul de beaucoup
de dloses: cie qui entre dans
la chambrt, t't selnn quelwde,
de lu façon cforguniser la journée,
de 111f'Uft' du sonuncil.
de la tC1l1péralUre d,,~ lieux..
en ouvram ou t'Il tenTlill11 la
fel1ètre, de l'intensité de la lumière.
de la lenue adéquate On est
le maî1re du protocde, Les
rt-gk~ communes nt' me satisfont
pas. alors ïinstau/'t, k"Smiennt'S.
k renverse ['Ulltorité. J'en installe
une <luIre. Comme les IXlrems
fixent de moins en moins
de limites. œ !iOnt les entimts
qui lE' tüot. Pour êtn: ou rester
maître du jeu, Cest le moment
de l'ulllmlation du moi
et de l<lprotectton de son bien-être.

CettIt Impl'allon de protKtlon,
elI. v11t1ltdu cM' motlhlux du lit?
IL.!sseulement. N'oublions pas
que les adolesc:ents sont
réellement tiltigues. La \.Toiss'.lIlce,
le travail scolaire, les trajets,les
solliü1ationl:i,la pression scx:iale ...
EtfC' adolcsc(llt aujourdhui. c'est
bien plus ereÎntant et désltlbilisam
que dans It'S années 1970 nu 1980.
Les jeunes doivent se repoSl--'f,
se ret rouver, se protq.,>er
de l'injonction pel1Tmnente
dl? pertèlmlance qui k'Sa<.:cab[e
autant que les adultes. En définitive.
le lit l'St une paradc' as.'K.llnaligoe
aux ilh'fessions dc' la m(x.lemfté.
Elle pt'rmet de profiter du système
tout en iouissam de son co<.:on.

Il leur cmlft c:otp«ICfant d.
culpabllll4lr d. l'fttItr alitant 011lit...
Mais changenl- ils "'urs habitudes
pour autant '1Non.

En tant quit parent, Il n'Vo chlnc pIlI
de railan d•• '1nqu ••••• ?
Je vous l'ai dit: tant quïl nya p<lS
de puthoJogie avérée, 1'a11olemenl
des purents est injustillé. De mêmt:,
la réponse autorit<lire n'a aucun

intér~1. Ses effets sont temporain.'S.
S'at taquer au symptôme, ce n'est
pus résoudre le problème.
La bonne question est: il quoi sen
le symptôme'! Eh hien, il signaIt,
une p:Jiooe de vie très complexe
(dont les adultc-'S ont sans doute
oublié fa ditliculté), tout en
protegeant le/ui qui en est le sujc!.

Cel achMlC.ntI, ~UI f"lncb.
wnt-lls •• nier le lit ~ lotur vlot?
Mais non. Ce comportemem
t'St uru.'Xt.'fcÎce de libertt-,
d" mise il l'abri le temps d' adl~"V('r
sa türmutiot!. Au lèmd d'eux.
ils pensl'nt: • .ledUl11h'l.'lui quand
jl' sl'lllimi que le 11101111'111eslVŒU."

Pour linstant. i1llt' l't'st pus, Bien sur,

ilYal/Tl! des Tan6'l.lY dans le lot.
ces jeunes adultes, mis en $l.'ène l)<lr
Il' cinéaste Etienne Cmùliez (2001),
qui ne purvienncm [)US il quitter
le domicile limlilial et vivent aux
crochets de leurs parents. conune
!t, rémora. vemou.'ôé au ventre du
rt'CjUin.mais ce sont dt'S exœpüons.

cau. cil••• GIll< paNnts qui, parfait,
,,'lmpcdiIlntItnt •• ',"-nt'-
• CItI ocloltllCltftb allt"'''
Je nt' vois décidément rien
de nl-gatif dans ce séiour prolongé
au lit.Que It'S parents s'en soudent
est dans ['ordft> des choses.
Mais leur inquiétude, quand elle
t'St exct's,'iive, t'n dit IOt'\gsur eux.
sur leurs i.lIlgoiSSl:'s.leurs obsessions
el kurs projectilJOs. Le véritable
probll-llle est Ixut -etrt' là...

Propo&f'KwlU'" par M, Do

••••• SuIte _10 poglI:l

lecture. «C~t 1!y11f», déaètent. il son
s~jet, nos amis les adolescents. afoutant :
«Oklm!» Prononcez: • Au calme! ». sOU$
peine de faire YOtreâge.

Seule la culpabilité parvient par-
fois à penurber le maintien de ces pos-
tures et à rompre cet emploi du temps
en trompe-l'œil.

01'01 d/?$ milOrds parr:e que je rate
des rendez-vous avec mes copains. des
soirées avec FM familll!. le n!$tt' dan. mon
lit ju.squl'llu dernière mlnute.le sui; tout le
temps en retard», confesse camille. «A
une époque, ça mb lnqlIJétée. reconnaît
Romane. le me /'I!nfrrmaÎ$ sur moi. le
nilvais plus aucune raisonde .ortir: j'avais
tout à parth de la FMin. Mais ça ma
poussée à titüi$ercetemps-/à, àenftûre un
temps de parmge et decuriosltl»

Du côté des parents. on ne com-
prend rien. On s'inquiète, car aucune
stratégie ne fonctionne. Ni la tendresse ni
la menace. Ni les discussions nlies sanc-
tions. NI J'exemple ni la supplique, «le
nQi rien contl'l! une grasse 1I1Qt de temps
en temps. Mais là ... A tO/l âge, j'émis de·
bout à Sh30 pout aider mon père sur leI
m4rchés.. Tu poU1TQÎ$ fain! un I!jJort ail
lit'll de rester roud1é Il: attend" que ça SI!
passe», a IllIlCé Yves. sgans. à son fils
Att.aro.~nse: «Di'touf!'jilçon, alk1ngé,
('\ost com/l1l! debout mais sur le dos" »

Du côté des
parents, on ne
comprend rien.
On s'inquiète, car
aucune stratégie
ne fonctionne

Lorsqu'on tente de l'extirper de
son Ut, camille se munit d'un regard
sombre, semblable à celui du Manupl'
1aml. mammHèœ à reslort imaginé par
le dessinateur André Franquin.lorsqu'U
entend les innombrables malfaisants
de la jungle palombienne s'approcher
de son nid. Assez efficace. En cas de
réddlvl!, Camille, à l'instar du téné,
bœux ablmaL noueraIt volontiers

l'extrémité de son appendice caudal
préhensile en forme de poing avant de
le comprimer puis de le déplier hyper
vIte pouï asséner une percutante série
de jabs aux Importuns. Mais Camille
est dépourvue d'appendke caud3l pre.
hemile. Elle se contente donc d'émettre
un grognement significatif ou de for·
muler une promesse mensongère,
genre 0J'arrlveuh 1., alors que non. pal
le moins d~ monde. Les négOciationl
promettent de durer.

"Quand je tnlval/Ierai, que
Jaurai une JamUle Iifaire vivre, je serai
oblig€e darrêter ça., admet Camille.
Alléluia! Nous S.OIlllm!Ssauves. n est
levé le divin enfantl Pas si vite. «ça
durera vingt ans, reprend-tille, Aprè •• fe
serai vitille et je polln'ai reœmmenœr. »
Qu'elle se rassure: il n'est pas obliga-
toire d'attendre la retraite. Dtl$s, nans,
qui finit les études d'arclUtecture et vit
il no~veau chez $3 mère après une rup-
ture amoureuse, ne dit pas le contraire:
«Lorsquej~tlJlsen rouple, cëtait campli-
qué. DOn. ce cas, afaut partager le lit et
ce n~ft plus le même cheZ-SOi. Depuis
mon "tour cila maison, je me suis remis
dans le rythme. le continuerai tant que
ce sera po;slble.»

Ii faudra vous y faire: le monde
n'appartient plus à ceux qui se lèvent
tôt. Quant à l'avenir, c'est pare1l De
toute façon, ces maximes n'ont jamais
eu aucun sens. Elles ont été forgéès par
l'internationale des exploiteurs, sinon
par le lobby des marchands de réveille-
matin, AinsI, Marcel Proust, qui long·
temps s'est couché de bonne heure. pas-
sait lui awsi le plus clair de sa vie !lU lit,
écrivant la nuit, dormant le jour - peu-,
sans cesse en recherche. vous pensez
vrabnent qu'il a perdu son temps ?
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Le matelas,
mode d'emploi

Sébastien Comeau, 49005,
est directeur de coUection
de Grand Utier. enseigne
nationale qui détient
113mogasins spécialisés,
et luj~même responsable
de deux de ces points
de vente, ilTours et à Nantes.
Il rappelle aux porents
les précautions Q observer
au moment cie renouveler
la titene des adolescents
cavernicoles.

.JI n'existe pas de matelas
spi'Clfiquemt.·nt destiné ilun
usage imensrf. tel que celui
d'un jeune qui pas.<;erait sa vie
au lit. Ii faut simplement garder
en mémoire que, dans ce cas,
la literie vieHlira plus vite,
Attention. ta durée de vie d'un
matelas est de dix ans. Arrive
jusque-là, il ildéià perdlJ .iO %
de ses qualités. Une utilisation
soutenue abrégera ce délai

et doit precipiter le renouvelle~
ment Les premiers sigl1es
de tntigue sont fncilenlem
visibles: ('es11a dêformation
ou l'accentuation excessive
du creux. PUIS viennent ['usure
du colltil et le tassement
desgamis~s. TOUS1:es
phénomenes amoindrissent le
conton cn diminuant [,élnsticiré
et la qualité du soutien. plus

particulièrement celui des
lombain.>s. Or. le dos est nios
sollicité au momel1l de la
croissance. On doit le protéger.
Changer de matelas est aussi
une question d'hygIène. Quand
on dort. on transpire, et cette
transpiration finit par altérer
les matériaux qui composent
l'âme du matelas: le latex.
!t. polyuréthane ou les J"t'S.';OltS

ensachés.Au moment du choix.
il faut gnrder il ['esprit que
l'adolescent va grandir
et grossir. il est donc prefémble
de s'orit'nLcr vers des modèles
dom les propriétés - densité.
portance. cont<:Jrt - seront
durables. LinvestJssement sera
plus important 10ut en restant
raisonnable, enU"e' 3S0 €
{'t 650 € pour un modèle
en Wh 190,mais
on le conservera bien piLL,)
longtemps. Par ailleurs,
on observe que le lit double
s'impose de plus en plus tôt
comme la norme che-z les
reuné's.Pas.-.ê le rernpsdu lit de
bébé et celui du Utd'entant. vers
10-12a05, les préadolescems
redamem un gmnd lit Les
parents cèdent et à'St normal.
Mms nous sommes lil tace il un
marché d'équipement. Le S{)UCI
qualitatif vient après. Or, il faut
rester très vigilant U Il muuvais

lit est source de bien des
problèmes. La literie ffilnçaiSE'.
qui esldun Ires bon niveau
tt.->çhniclue.équivaIem il celui
des Danois, des Suisses et dl";;

Allemand.e;, dont le savoir-faire
est reconnu, propose
d"excellents mcxlèles. Les
produits p[us abordables.
tabriqués en Europe du Sud.
:lU Moyen-Orient ou en Asie,
ne répondent pas au même
cahier d~>scharges.
Cùté sommier, pas de gros
soucis. les plus qualitatifS
acco01pagnerontsans
rxob[ème le vieillis..'K'l11em
du matelas. Concernant les
oreillers, les solurions
proposées par les fabricants
répondent il toutes [es exigen-
(('s de conton ou d'ergonomie.
En revanche, ill~lUt s'attarder
sur la Cju{'stinn de la (ouette.
OLI',,'lIe soit garnie de flbnc'S
synthétiques ou de duvet
runurd, dlc conservera ses qua-
nies thermiques. il la condition
absolue de n'ère jaInais wssée;
écmsée, aplatie, ..Sinon, e!le
ne scrvim plus àgr;;md-chose.
Ii n'est donc pas recommandé
cie s'asseoir des.<;us en tailleur
ou de s'en servîr comme
surmardas. Il taut rester
dessous. Imperativement »

Propos ..-eutfll1lparM. D.
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Bestiaire des gros dormeurs
Sile petit d'homme passe dé3or-

mais une grande partie de sa vie
au lit et devrait y observer entre

huit et dix heures quotidiennes de
sommeil pour parachever lia croIs-
sance, ilne détient pas pour autant le
record du monde en la matière.
L'anthropologue doit s'incliner devant
le zoologue. cu c'elt le koala, ce mar-
supial arboricole herbivore endémi-
que d~ustra1ie, qui semble s'imposer
comme champion toute catégorie.

Le soyeux luron empile vingt
heures de roupillon et d'activités
ralenties, bien accroché à son euca-
lyptus dont il mâchouille les feuilles
en baillant Ça vous mppelle quel-

qu'un? D'autant plus qu'à l'instar de
vOUe ado, le koala prend la mouche à
la moindre remarque et, dès lors,
émet des grognements dont la wno-
rité étonnamment rauque évoque les
effets de la mue sur la voix des
enfants. On s'y croirait.

La suprértUltie de cette pelu-
che mammifère est contestée par cer-
tains escargots. Quand lis sont de
Bourgogne (Helix pomatfa), de Quim-
per (Elona quimperiana} ou de Véné-
tie (Helix clllcta), il leur aIrlve d'hiber-
ner entre trois et six moIs, Le reste du
temps, ils se traînent. Tiens donc ...
Quand ils sont natifs du désert du
Néguev (Israël) ou du Sinaï (Egypte) et

se nomment alors Sphincterochila
bois$ierl, leur retraite hypothennique
peut durer jusqu'à too1$années d'affi-
léi!. De quoi faire baver le koala et
:recroquevi1!er fisSI qui vow savez ilU
plus profond de son pieu.

On pourrait encore dter
l'exemple de l'écureuIl. adepte de la
microsieste à répétition. au poiDt de
cumuler quatorze heures de sommeil
par jour. Ou celui de l'opossum, ce
cousin à nez pointu du koala, qui trn-
vaille la nuit et en écrase dix'huit heu-
res de rang te jour. Ou bien, enfin. celui
du tatou géant. tapi dans Bon trou

dont Il ne s'extrait que péniblement
pour se ravitaUler en fourmis ou ter-

mites. Mais tout ça ne ferait qu'aggr.r
ver la situation. Ces fables à bue d'am·
lI)3UJ1[ n'ont aucune morale,

A moins de convoquer la girafe.
Intéressante, la girafe, Palpitante,
vertueuse. Ne ferme pratiquement
jamais l'œil Toujours prête à l'action.
Condamnée au qui-vive perpétuel piU'
son protll de victime préféree d'une
kyrielle de prédateun jlilITlals rassa-
siés. Résultat: moins de deux heures
de sommeil par séquences de dix
minutes et, qui plus est, debout. His·
toire de décamper à toutes Jambes à la
première alerte. Tentons la girafe. «Ah
ouait la girafe... soupire l'adolescent.
Comme ma Scphie en caoutchouc,
quand fétais petItl1e m'en souviens; on
me la donnait pour que je me fasse les
dents, mais moi (adorais la prendre
dans mon lit pour jouer pendant des
heu~; ,. D'accord.

M..D.
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